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Voici la fin de la saison estivale, pour les plus jeunes cela rappelle la rentrée scolaire, 
pour les plus anciens pratiquant une activité sportive, c’est aussi l’occasion de 
reprendre quelques activités en groupe ; pour ma part c’est la reprise des activités de 
randonnée pédestre en groupe et également la reprise de mes activités de tir sportif. 
J’espère que cet été a été profitable pour vous tous et que vous êtes prêt à reprendre des 
activités que nous aurons peut-être l’occasion de partager. 

Le début de cette reprise nous permettra de nous retrouver le Lundi 12 octobre 2015 à 
18 heures pour le Ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe à Paris, Ravivage 
réalisé par notre fédération l’UNATRANS. Cette cérémonie est un moment très 
important concernant notre devoir de mémoire.   

Notre fédération de rattachement, l’Union Nationale des Transmissions (UNATRANS) 
évolue, nous avons un nouveau Président depuis le 8 septembre 2015, nous souhaitons 
un grand succès au GDI Yves-Tristan BOISSAN et nous souhaitons qu’avec l’appui de 
l’ensemble des membres de l’UNATRANS il puisse pérenniser  et développer notre 
fédération.  

Nous n’oublierons pas le général (2S) Daniel FRECHER qui a su pendant plus de 10 
ans fédérer beaucoup d’associations à l’UNATRANS. Le général FRECHER 
continuera à œuvrer pour l’UNATRANS en tant que Président Adjoint.  
  
Nous devons continuer à nous regrouper dans ces périodes troubles, ou hélas les 
instabilités à l’échelon mondial et les guerres économiques que nous connaissons 
risquent de changer notre confort de vie à plus ou moins long terme.  

Nous vous rappelons que ce bulletin est votre bulletin, et que vous pouvez nous 
soumettre les articles dont vous souhaiteriez voire la diffusion.   
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L’ UNATRANS a un nouveau président, le Général de Division Yves-Tristan BOISSAN a été 
élu Président de notre fédération lors de la réunion du 8 septembre 2015. Notre ancien 
président, le Général de Brigade (2S) Daniel FRECHER a été élu Président Adjoint et 
secondera le Président qui ne sera pas toujours disponible compte tenu de sa vie 
professionnelle. 
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Depuis 2013, le GDI Yves-Tristan BOISSAN commandant de l'ETRS, et père de l’arme des 
Transmissions, s'était fortement investi dans la mise en place du pôle d'excellence 
cyberdéfense faisant de l'École des Transmissions de Cesson Sévigné une référence au niveau 
local mais aussi régional aux côtés de grandes écoles civiles bretonnes.  

Très attaché également au devoir de mémoire et de transmission, pendant son commandement 
de nombreuses plaques commémoratives ont été inaugurées à l'École ces deux dernières 
années: généraux Labat, Leschi, Simon, lieutenant-colonel Romon etc. Tous étant des 
transmetteurs ayant brillamment servi la France durant la Grande Guerre ou la Seconde 
Guerre mondiale et la Résistance. Enfin depuis son ordre du jour de la fête d'arme de la Saint-
Gabriel de 2013, il est célébré chaque 8 avril, la bataille de la Chaouïa, événement précurseur 
de tous les engagements modernes des transmetteurs. Il a rejoint la Direction Générale des 
Systèmes d'Information et de Communications (DGSIC) en septembre 2015. Source partielle 

ETRS.��� � � � � �

        



8 

A l’initiative du Lieutenant-Colonel (H) SAULET, président de l’Association des Officiers de 
Réserve des Yvelines, nous nous sommes retrouvés le vendredi 29 mai 2015 à l’occasion 
d’une visite du Groupement Blindé de la Gendarmerie Mobile (GBGM) et d’une présentation 
du Groupement d’Intervention de la Gendarmerie Nationale (GIGN).  

Après un accueil cordial autour d’un café au Cercle Mixte du GBGM, 
nous faisons une visite commentée de la salle d’Honneur du GBGM, ou 
il nous est précisé l’histoire de ce groupement depuis sa création. 

Le Groupement Blindé de la Gendarmerie Mobile (GBGM), est implanté 
à Versailles Satory. 

Le GBGM est l'héritier du groupe spécial autonome formé en 1933 au 
sein de la garde républicaine mobile (GRM). 

Le groupe spécial de la garde républicaine mobile :

Un groupe spécial autonome est formé en 1933 au sein de 
la garde républicaine mobile (GRM). Composée d’un 
état-major, de deux compagnies de chars Renault FT et 
d’une compagnie d’automitrailleuses Panhard Schneider 
P16 (Citroën-Kégresse), cette unité constitue une réserve 
gouvernementale mais elle reçoit également une mission 
d'instruction. Ses compagnies participent également aux 
services ordinaires de maintien de l’ordre ainsi qu'aux 
autres missions de la GRM. Le 1er avril 1934, il prend le 

nom de groupe spécial blindé de garde républicaine mobile et il est rattaché à la 1ere légion de 
garde républicaine mobile.  Le groupe spécial de Satory met également en œuvre à partir de 
1935 un peloton de motocyclistes chargé d’assurer l’escorte du président de la République et 
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des hautes personnalités françaises et étrangères. Cette unité est l’ancêtre de l’actuel escadron 
motocycliste de la garde républicaine. 

La Seconde Guerre mondiale et le 45e BCG

Le 13 novembre 1939, la gendarmerie active le 45e

bataillon de chars de la gendarmerie (45e BCG), unité 
créée sous le commandement du chef d'escadron de 
gendarmerie Bézanger à partir du Groupe spécial de 
Satory. Le 45e bataillon est constitué de personnels 
volontaires en provenance de la GRM et de la 
gendarmerie départementale, complétés par des 
personnels de l'armée de terre, notamment du 505e

régiment de chars de combat de Vannes. 

Equipée de chars légers Hotchkiss H39, l'unité sera engagée dans les Ardennes au sein de la 
3e division cuirassée à Sy et Stonne et Tannay, perdant 30 tués, 4 disparus et 50 blessés en 37 
jours de combat. Le 45e BCG sera cité à l'ordre de l'armée. 

Le 19 janvier 1971, deux quartiers du camp de Satory seront baptisés en l'honneur du 
capitaine Louis DELPAL et de l'adjudant-chef Moïse GUICHARD, tombés lors des combats 
de 1940. Le GBGM perpétue également le souvenir du 45e BCG dans sa salle de traditions. 

L'après-guerre : garde républicaine puis gendarmerie mobile 

  

Dissoute le 1er septembre 1940, l’unité blindée de gendarmerie de Satory, est rétablie sous la 
forme du 2e groupe de la 23e légion de garde républicaine en novembre 1944 et dotée de 
chars M4A2 et M4A4 Sherman. A partir de 1947, l’unité reçoit progressivement des modèles 
plus récents (M4A1 et M4A1E8) ainsi que des half-tracks véhicules blindés semi-chenillés, 
(pour le transport de troupes). 

Le 1er octobre 1951 l'unité devient le premier groupe blindé de garde républicaine, administré 
par la 1ère légion bis. Il comporte alors deux escadrons de chars M4A1 et M4A1E8. Ce 
groupe blindé devient autonome le 1er janvier 1952.

Le 9 février 1954, le premier hélicoptère de la gendarmerie, un Bell 47, est affecté au groupe 
blindé de Satory. La section d’hélicoptères de la gendarmerie et l’atelier central hélicoptères 
de la gendarmerie seront créés respectivement en 1956 et 1957 et rattachés au 1er groupe 
blindé de gendarmerie mobile. 
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Le 1er groupe blindé de garde républicaine devient le 1er 
groupement blindé de gendarmerie mobile lorsque, par 
décret du 20 septembre 1954 la garde républicaine devient 
la gendarmerie mobile. 

Le 1er GBGM est déployé en unité constituée pour la 
seule fois de son histoire au mois d’avril 1961, à la suite 
du putsch d’Alger, pour protéger les principaux organes 

du pouvoir d’attentats potentiels. 

En 1964, il se compose de deux escadrons d'AMX-13 et d’un d’AMM8, de dix véhicules 
chacun. Le groupement compte également un char Sherman M4A3 et treize half-tracks qui 
seront remplacés par des AMX-13 VTT en 1972. 

Sa modernisation se poursuit avec des dotations en blindés légers Panhard AML 60/90 
(AML) en 1970 et en véhicules blindés à roues de la gendarmerie (VBRG) à partir de 1974, 
puis en véhicules blindés de combat (VBC) de type VBC 90 en 1982. 

Un décret du 1er mars 1973 confirme également le rôle du GBGM comme unité combattante 
dans la défense opérationnelle du territoire (DOT). C'est également en 1973 que la totalité des 
six escadrons que comporte le groupement à l'époque est regroupée à Satory (auparavant, 
quatre escadrons étaient implantés respectivement au Plessis-Robinson, à Ivry-sur-Seine, à 
Malakoff et à Issy-les Moulineaux). Deux escadrons supplémentaires sont affectés au 
groupement en 1978. En résidence au Plessis-Robinson, ils déménageront pour Satory en 
1981-1982. Un neuvième escadron de marche, doté de mortiers de 81 mm pour ses missions 
militaires, sera attribué au groupe en 1981 puis dissous en 1983. 

Rebaptisé Groupement blindé de gendarmerie mobile le 1er septembre 1991, il appartient à la 
Légion de gendarmerie d'Ile-de-France (LGMIF) et ses escadrons sont renumérotés. 

        

Après la dissolution des légions en 2005, le GBGM passe 
sous l'autorité de la Force de Gendarmerie mobile et 
d'intervention (FGMI) jusqu'à la dissolution de cette 
dernière en 2010. Il est maintenant directement 
subordonné à la région de gendarmerie d’Île-de-France. 

Jusqu'au début des années 2000, il est articulé en deux 
groupes de quatre escadrons chacun (l’un, équipé de VBC 

90 ; les trois autres, de VBRG), auxquels s’ajoute un escadron de commandement et de 
soutien. 
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Depuis le retrait des VBC 90 en 2004, ses 
escadrons sont tous équipés de VBRG. Le 
nombre d'escadrons VBRG a été réduit à sept 
depuis la dissolution de l'escadron 19/1 le 1er 
octobre 2010 dans le cadre de la Révision 
générale des politiques publiques. 

À noter que la gendarmerie a également acquis 
auprès de l’armée de terre une vingtaines de 
véhicules de l’avant blindés (VAB) pour 
emploi en Afghanistan par les escadrons - du 
GBGM et des autres groupements de 

gendarmerie mobile - déplacés sur ce théâtre. Ces engins ont depuis été rapatriés à Satory et 
sont sous la responsabilité du GBGM. 

À noter enfin que, de 2003 à 2013, le GBGM comportait une Equipe Sportive Militaire de 
Haut Niveau (ESMHN). 

Engagements récents et distinctions. 

Le 10 novembre 2011, le ministre de la défense Gérard Longuet, cite le GBGM à l'ordre de 
l'armée et lui attribue la Croix de la valeur militaire avec palme de bronze au titre de ses 
actions de combat en Afghanistan (Opération Pamir), au Kosovo et en Côte d'Ivoire 
(Opération Licorne). 

Basé à proximité de Paris, il constitue une réserve gouvernementale prévue pour les situations 
de crise où les forces classiques de rétablissement de l'ordre se révéleraient insuffisantes, mais 
le recours à l’armée, excessif. 

Il est particulièrement chargé de garantir la sécurité et la liberté d’action des organes 
gouvernementaux majeurs mais, au quotidien, il participe pleinement à toutes les missions 
habituelles de la gendarmerie mobile et ses unités sont régulièrement engagées sur l'ensemble 
du territoire métropolitain, en Corse, dans les DOM-COM ainsi que dans les opérations 
extérieures (OPEX). 

Le GBGM dispose des moyens et de l'expertise nécessaires à l'engagement sur des opérations 
majeures de rétablissement de l'ordre ou lors d'événements exceptionnels. 

Il a pour devise : Parfois brutal, toujours loyal. 

Le GBGM remplit trois types de missions : 

Missions classiques d'un groupement de gendarmerie mobile : maintien de l'ordre, sécurité 
publique, formation et missions militaires. 

Missions assurées par certains groupements au niveau des régions de gendarmerie : mise à 
disposition de matériels spécialisés comme par exemple les systèmes DRAP (Dispositif de 
retenue autonome du public). 
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Missions nationales :  

Mise en œuvre des véhicules blindés de la gendarmerie; 

Formation, conseil et intervention dans le domaine NRBC (Nucléaire, Radiologique, 
Bactériologique et Chimique), de façon autonome ou en accompagnement des autres moyens 
NRBC de la gendarmerie. Un des escadrons du groupement maintient une posture d'alerte 
NRBC en permanence; 

Mise en œuvre de moyens vidéos spécialisés pour les missions de maintien de l'ordre ou de 
sécurité publique; 

Intervention dans certaines situations particulières de maintien de l'ordre (manifestants 
retranchés ou entravés etc.). 

Le GBGM assure également la gestion du camp de Beynes au profit de toutes les formations 
de la gendarmerie nationale. 

Par ailleurs, le commandant et l'état-major du GBGM sont régulièrement sollicités pour 
organiser et assurer les services d'ordre de grande ampleur lors d'événements majeurs. 

Placé sous les ordres du commandant de la Région de gendarmerie d'Ile-de-France, le colonel 
commandant le GBGM dispose : 

• d'un état-major ; 
• d'un escadron de soutien ; 
• d'une section des appuis opérationnels comprenant :  
• une cellule nationale nucléaire-radiologique-biologique-chimique (NRBC) 
• une cellule nationale d'observation et d'exploitation d'imagerie légale (CNOEIL) 
• une cellule nationale d'aide à la mobilité (CNAMO) 
• de sept escadrons de gendarmerie mobile2 (EGM) dotés de véhicules blindés à roue de 

la gendarmerie VBRG et qualifiés NRBC :  

1. EGM 11/1 ; 
2. EGM 12/1 ; 
3. EGM 13/1 ; 
4. EGM 14/1 ; 
5. EGM 16/1 ; 
6. EGM 17/1 ; 
7. EGM 18/1 ; 

• de la compagnie de camp de Beynes ; 

Implanté au quartier Moncey, le GBGM rassemble un effectif d’un millier de personnels 
militaires ou civils. Il met en œuvre : 
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Les équipements d’un groupement classique de 
gendarmerie mobile : véhicules Irisbus, 
Renault B110, Peugeot P4, Renault Premium 
etc. 

Les équipements gérés habituellement au 
niveau d’une région de gendarmerie (véhicules 
DRAP, camions type TRM-2000 etc.) 

Les véhicules blindés VBRG ainsi que leurs 
moyens de transport (véhicules porte-engins 

etc.). Les personnels du GBGM apportent leur support au parc de blindés VBRG déployé en 
Corse, outre-mer ou à l’étranger (Kosovo). 

Des véhicules spécialisés - opérationnels (Renault Master avec système OEIL) ou en cours 
d’évaluation. 

L’entretien de ces véhicules est réalisé par le centre de soutien automobile de la gendarmerie 
(CSAG) de Satory. 

Sources GBGM. 

Anciens matériels du GBGM 
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La revue « Voix du Combattant » du mois de mai 2015 contenait un article intitulé « Officiers 
des Transmissions au grand quartier général » rédigé par Pierre MAUCOUR de l’UNC 75. 
Vous trouverez ci-dessous un extrait de cet article. 

« Ces lignes sont l’occasion d’honorer le 8ème Régiment du Génie, de tirer de l’oubli et de 
faire mémoire de Gustave Ferrié et Gaston Girousse, deux jeunes officiers des Transmissions 
qui l’un puis l’autre, ont assuré durant la Grande Guerre la responsabilité de recevoir les 
nouvelles du front et de faire parvenir aux armées en campagne les ordres du CQG allié. » 

« Nos transmissions étaient à l’époque plus performantes que celles des Allemands dont 
l’état-major général résidait au Luxembourg. Il devait s’occuper à la fois du front allié et du 
front russe et ne disposait ni du réseau téléphonique qui couvrait la France, ni des moyens 
hertziens de notre armée que le général Ferrié avait développés. A la sortie de Polytechnique, 
Gustave Ferrié est devenu ingénieur des Transmissions au service de l’armée et continue ses 
recherches pendant la Grande Guerre. Secondé par une équipe remarquable dont Louis de 
Broglie, il porte la télégraphie militaire au premier rang des armements alliés. Dès 1902 Ferrié 
met en place dans l’armée les premiers équipements fixes et mobiles qui montrent leur 
efficacité, cette même année, lors de l’éruption de la Montagne Pelée en Martinique. Puis nos 
troupes sont dotées de stations mobiles dont plus de 10 000 exemplaires ont été construits 
pendant la Grande Guerre. » 

« Les Transmissions en alerte jour et nuit. 
Le 2 août 1914, c’est la déclaration de guerre. Les armées allemandes bousculent les troupes 
françaises, anglaises et belges et foncent vers Paris suivant le plan Schlieffen. Les Allemands 
pensent que la guerre est déjà gagnée mais ordres et contre-ordres de l’état-major général 
allemand conduisent les généraux Von Kluck et Von Bülow à abandonner le plan Schlieffen. 
Von Kluck ne contourne pas Paris et préserve ainsi la capitale. Les troupes françaises font 
face tout en reculant et malgré d’énormes pertes humaines. Le général Joffre reste maître des 
opérations et contribue ainsi à la victoire de la Marne du 12 septembre 1914. Mais Joffre a dû 
engager toutes ses réserves et ne dispose plus de marge de manœuvre pour exploiter cette 
victoire. Les combats reprennent et les armées engagent « la course à la mer ». Le service allié 
des transmissions est en alerte, nuit et jour maîtrisé par le commandant Seligmann, aidé du 
capitaine Girousse qui est alors en formation. Notons qu’en trois mois le grand quartier 
général changea cinq fois d’implantation pour s’établir en fin de compte à Chantilly où il 
restera jusqu’en janvier 1917. Ces fréquents changements d’implantation posent d’énormes 
problèmes pour rétablir avec sûreté les liaisons téléphoniques et télégraphiques.  
A sa sortie de l’école Polytechnique en 1902, Gaston Girousse avait choisi de devenir officier 
des transmissions. En 1903, après être passé à l’Ecole supérieure de télégraphie nouvellement 
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créée, il est affecté au service des câbles téléphoniques sous-marins. Chef de mission à bord 
d’un câblier, il dirigea durant plusieurs mois la pose du câble téléphonique Brest-Dakar. Cette 
liaison fut essentielle pour la bonne gestion de nos troupes coloniales durant le conflit. Puis il 
devient l’assistant de Ferrié et travaille avec lui dans le petit laboratoire de radiotélégraphie, 
situé au pied de la Tour Eiffel. 
Sur recommandation de Ferrié, Girousse est affecté dès sa mobilisation au grand quartier 
général pour être l’adjoint direct du commandant Seligmann qui est seul responsable de la 
bonne gestion des transmissions entre le CQG des alliés et l’état-major de chaque armée. 
Tâche écrasante ! Epuisé par un manque de sommeil pendant la guerre de mouvement, 
Seligmann y perd la santé et meurt peu de mois plus tard. ‘Il est réellement mort pour la 
France’ disait de lui avec un grand respect Gaston Girousse. 
Son successeur dont l’auteur de cet article ignore le nom, techniquement très compétent, se 
rend compte qu’il ne peut remplacer efficacement Seligmann. Il décide de faire confiance au 
capitaine Girousse dont il approuvera toujours les décisions. Gaston Girousse avait une 
connaissance parfaite des transmissions au niveau des lignes de front. Consulté de façon 
permanente par le GQG, il assura jusqu’à la victoire la responsabilité de ce service vital pour 
les armées alliées. 
Les responsabilités du capitaine Girousse, doué d’une excellente mémoire, l’obligent à une 
connaissance des mouvements de toutes les troupes françaises. Il est autorisé à circuler 
librement sans mot de passe, dérogation très rare. Il se retrouve sur les principaux champs de 
bataille du pays : en Champagne en 1915, du coté de Verdun et de la Somme l’année suivante, 
dans l’Aisne en 1917 et 1918. Girousse disait ne pas attendre les ordres pour prendre les 
mesures nécessaires. Consulté par le grand quartier général sur le choix d’un repli avant la 
deuxième bataille de la Marne de juillet 1918, il proposa Provins qui fut choisi et se révéla 
être un bon choix … » 
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Nous vous avions présenté dans les bulletins numéros 112 et 113 une première partie d’une 
ancienne illustration confiée par un de nos adhérents, l’adjudant (ER) Jean-Paul PARRENO, 
résumant le bilan de la première guerre mondiale. Cette vieille illustration nous a semblé 
suffisamment intéressante pour que nous vous la fassions connaître. Vous trouverez ci-
dessous la suite des détails de cette illustration.

Dans les numéros 112 et 113 nous avions évoqué les pertes humaines, voici la suite de cette 
présentation concernant les pertes matérielles et financières : 
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Le décret du 13 juillet 2015 vise à récompenser la participation de militaires à des 
opérations de protection militaire décidées par le Gouvernement et menées sur le 
territoire national.  
Sont concernés, les militaires qui ont participé à des opérations de protection militaire 
décidées par le Gouvernement et menées sur le territoire national. 
  
L'attribution de cette médaille relève du ministre de la défense. Le ministre de la 
défense détermine par arrêté : 
  
a) Les opérations au titre desquelles les missions ouvrent droit à la médaille de la 
protection militaire du territoire avec l'agrafe correspondante ; 
b) Les dates de début et de fin de la période prise en compte pour son attribution ; 
c) La durée de participation minimale exigée pour chaque opération. 
  
A titre exceptionnel, le ministre de la défense peut, sans condition de durée, l'attribuer 
aux militaires tués, blessés ou cités avec attribution de la médaille d'or de la défense 
nationale, à l'occasion de l'une de ces opérations.

La médaille de la protection militaire du territoire est en bronze et du module de 30 
millimètres. 
Elle porte à l'avers l'effigie de la République avec les mots : « République française » 
et au revers l'inscription « médaille de la protection militaire du territoire ». 
Elle est suspendue au ruban par une bélière en bronze. 
Le ruban, d'une largeur de 38 millimètres, se compose de la façon suivante : une bande 
rouge de 5 millimètres suivie d'une bande blanche de 8 millimètres de part et d'autre 
d'une bande centrale bleu de 14 millimètres. 
Une agrafe prend place sur le ruban : elle porte l'inscription rappelant l'opération 
concernée et ne peut être attribuée qu'une fois pour une même opération. 
La barrette de la médaille de la protection militaire du territoire est un rectangle du 
ruban décrit ci-dessus d'une longueur égale à la largeur du ruban et de 10 millimètres 
de hauteur. 

La médaille de la protection militaire du territoire se porte après la médaille 
commémorative française. 
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ARRETE 
Arrêté du 13 juillet 2015 portant ouverture de l’agrafe « Sentinelle » sur la 
médaille de la protection militaire du territoire
  
NOR: DEFM1516287A 
   
Le ministre de la défense, 
  
Vu le code de la défense, notamment en son article L. 4121-5, 
Vu le décret n° 2015-853 du 13 juillet 2015 portant création de la médaille de la 
protection militaire du territoire, 
  
Arrête :  

Article 1  
Il est créé une agrafe en bronze portant l’inscription « Sentinelle » sur la médaille de la 
protection militaire du territoire.  
  
Article 2  
Peuvent y prétendre les personnels militaires qui ont participé à la mission 
«Sentinelle» depuis le 7 janvier 2015 et jusqu’à une date qui sera précisée 
ultérieurement, pendant une durée minimale de soixante jours, continus ou 
discontinus.  
  
Article 3  
Les personnes tuées, blessées ou citées avec attribution de la médaille d’or de la 
défense nationale, à l’occasion de l’opération y ouvrant droit, peuvent être décorées de 
cette médaille sans condition de durée de participation.  
  
Article 4  
Reçoivent délégation du ministre de la défense pour attribuer l’agrafe « Sentinelle » les 
commandants de formation administrative ou assimilés ou les autorités dont ils 
relèvent.  
  
Article 5  
Les commandants de formation administrative ou assimilés ou les autorités dont ils 
relèvent sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent arrêté, 
qui sera publié au Journal officiel de la République française.  

Fait le 13 juillet 2015.  
Jean-Yves Le Drian  
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Notre ami, le Chef de Bataillon honoraire Émile HUBY, est mort à son domicile 
parisien le vendredi 3 juillet 2015. 

J'avais fait sa connaissance en 1956 en venant 
suivre, au Centre Ferrié installé au Quartier Dupleix à 
Paris, les cours de la Préparation Militaire Technique 
“Opérateur de Téléimprimeur”, Préparation qu'il avait 
créée de toutes pièces sur une idée du Colonel 
DELESTRÉE. À l'époque, il était lieutenant de 
réserve, ayant accédé à l'épaulette grâce aux cours 
de perfectionnement des sous-officiers de réserve. 
Par le jeu normal de l'avancement des réservistes, il 
accéda plus tard au grade de chef de bataillon, la 
limite d'âge l'empêchant de poursuivre plus haut. 

Je l'ai toujours vouvoyé et appelé par son grade 
jusqu'à 2006 environ où il a exigé que je le tutoye et 
l'appelle par son prénom. Il me fallut faire effort après 
50 ans de vouvoiement ! 

Sa personnalité était fortement marquée par la figure 
de son père, également prénommé Émile, mort au 
Champ d'Honneur le 6 septembre 1916 à Belloy en 
Santerre dans la Somme. Il ne se le rappelait 

évidemment pas mais sa mère, qui ne s'était pas remariée, avait su entretenir l'image 
de ce père mort glorieusement à même pas 29 ans. Vers 1975, il me montra un 
courrier adressé à sa mère par un camarade de son père qui avait pris part à 
l'engagement au cours duquel celui-ci avait été tué. Ce camarade narrait les derniers 
instants d'Émile-père avant que la poursuite du combat les sépare. Le corps d'Émile-
père n'a pas été retrouvé. Plus tard, prenant connaissance des modalités du choix, 
par un jeune appelé, du corps du Soldat Inconnu, notre ami avait conclu que celui qui 
repose sous la dalle sacrée POUVAIT être son père. Il en a tiré une fidélité totale aux 
cérémonies de ravivage de la Flamme par les Transmissions et aux cérémonies du 11 
novembre. 

Émile, qui me parlait souvent de sa mère et à laquelle il rendait fréquemment visite, 
avait été élevé dans un patriotisme exigeant qui l'avait conduit à s'engager à 18 ans 
comme sapeur-télégraphiste puisqu'il avait une qualification dans ce domaine acquise 
à l'École de la rue de la Lune à Paris. 

Il me racontait ses contacts radio à 2 000 km de distance entre le sud-marocain et la 
station de la Tour Eiffel, ce qui, là aussi, avait fait naître en lui une parfaite fidélité aux 
cérémonies à la stèle du Général Ferrié à l'entrée de ce qui fut cette station radio au 
Champ de Mars. 

Il me racontait aussi la guerre de 1940, la retraite par Saint Valéry en Caux, 
l'évacuation vers l'Angleterre puis le rapatriement sur un navire charbonnier 
britannique avec l'impossibilité de débarquer à Brest où des bateaux avaient été 
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coulés dans la rade. Il avait fini par débarquer à Bayonne pour rejoindre Montauban 
où il avait été démobilisé. 

La direction du centre Ferrié que j'ai évoqué lui avait été confiée après qu'il fût devenu 
officier. Les secousses politiques de la fin des années 1950 et du début des années 
1960 obligèrent à faire soutenir ce Centre par une association civile. Ce fut 
l'Association des Sous-Officiers de Réserve des Transmissions (ASORT), présidée 
alors par un certain Émile HUBY, qui s'y attela, organisant le déménagement dans les 
locaux du Centre de Préparation Militaire de Paris au Fort Neuf de Vincennes. 

Émile était également adhérent de l'Association des Officiers de Réserve des 
Transmissions de la 1ère Région Militaire (AORT 1), ancêtre de l'AORT/RP. Au début 
des années 1970, celle-ci connut deux graves crises à la suite du décès d'un 
président puis de la démission inattendue d'un autre, en conflit avec son bureau. 
Dans ces périodes de trouble, un sage dût ramener le calme dans les esprits tout en 
tenant la barre et en présentant au Commandement Militaire une image lisse de 
l'Association. Nous n'eûmes pas à chercher le sage bien longtemps. Il fallut par contre 
le convaincre à chaque fois d'accepter la mission. Seule la démonstration de l'intérêt 
de l'Association le fit céder, non sans mal. 

À la suite de ces événements, l'Association le nomma président d'Honneur, titre qu'il 
aura porté les quarante dernières années de sa vie et dans lequel il voyait l'obligation 
d'assister à toutes les réunions de bureau, obligation qu'il assuma sauf quand sa 
santé ne le lui permettait plus. Sa dernière venue au Fort de Bicêtre remonte au 12 
novembre 2014. Nous avions profité de sa présence pour fêter son centenaire avec 
les autorités de l'Arme des Transmissions. Début juin 2015, il me téléphonait pour me 
demander le compte-rendu d'une réunion qui ne lui était pas parvenu. Effectivement, 
un problème technique avait empêché l'envoi de ce document. 

Ses dernières années auront été endeuillées par les décès de ses deux fils puis de 
son épouse dont le discernement était affecté. Il en parlait avec pudeur et déployait 
d'immenses efforts pour que cela n'affecte pas son activité à nos côtés. 

Adieu Émile, les Transmetteurs vont devoir, sans toi, poursuivre la route. Ils garderont 
le souvenir d'un excellent camarade au patriotisme ardent, à la morale exigeante, à la 
fidélité exemplaire et au courage permanent.  

En ce qui me concerne je dirai simplement que tu as… TRANSMIS. Merci à toi. 

COL (h) Ph. BIBAL 
Président de l'Association des 

Officiers de Réserve des Transmissions 
de la Région de Paris (AORT/RP) 
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A nouveau nous avons eu le plaisir cette année le jeudi 18 juin de nous retrouver aux bords de 
l’Yerres, l’an passé nous avions été à une exposition temporaire exceptionnelle consacrée au 
peintre impressionniste Gustave CAILLEBOTTE ; cette année nous avons été à une visite 
d’une exposition temporaire tout aussi exceptionnelle concernant la famille ROUART. 
  
Cette exposition a été également présentée dans la propriété CAILLEBOTTE à Yerres. 
  
Nous parlons de cette famille ROUART dont on retiendra 3 peintres : 

Le premier est Henri Rouart, de son vrai nom 
Stanislas-Henri Rouart né à Paris en 1833 et décédé 
le 2/01/1912. 
Élève du lycée Louis-le-Grand à Paris, où il se lie 
d’amitié en classe de troisième avec Edgar Degas, 
Henri Rouart entre à l’École polytechnique et 
devient un ingénieur inventif. On lui doit, entre 
autres, le fameux « pneumatique » que l'on appelait 
« le petit bleu », système d'acheminement rapide du 
courrier à Paris dans des boîtes cylindriques 
propulsées par air comprimé dans un réseau 
souterrain de tuyauterie. 

Rouart est capitaine d’artillerie pendant la guerre 
de 1870. Au cours du siège de Paris, où il dirige 
une batterie d'artillerie, il y retrouve son ami 
Degas, et ne le quittera plus. 
À la cinquantaine, Henri Rouart se consacre 
entièrement à sa passion de peintre. Ancien élève 
de Corot et de Millet, son art est proche des 
impressionnistes. Il participe à ce titre à des 

expositions à partir de 1868 et devient un 
collectionneur et un mécène reconnu de Delacroix, 
Courbet, Daumier, Millet, Corot, Manet, Berthe 
Morisot, Toulouse-Lautrec, Renoir, Puvis de 
Chavannes, Pissaro et Degas, entre autres.
Il est le père du peintre Ernest Rouart et l'arrière-
grand-père de l'écrivain et académicien Jean-Marie 
Rouart. 
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Le deuxième est Ernest Rouart, né en1874 et décédé en 1942, est un artiste-peintre, 
aquarelliste, pastelliste, graveur, et collectionneur français. Il est l'un des quatre fils d’Henri 
Rouart, frère d'Eugène Rouart dont il fait le 
portrait vers 1900. Il a épousé Julie Manet, 
la fille de Berthe Morisot et d’Eugène 
Manet. 
Peintre impressionniste, il a beaucoup aidé à 
la promotion de ce courant et beaucoup 
travaillé à mettre en valeur Édouard Manet, 
Edgar Degas, et Berthe Morisot, par des 
expositions importantes. Avec sa femme, ils 
ont fait don de tableaux de Berthe Morisot au musée du Louvre, parmi lesquels L'Hortensia, 

et de tableaux de Manet tel La Dame aux éventails, 
qui se trouvent maintenant au musée d'Orsay. 

Le troisième est Augustin Rouart, né en 1907 et décédé en 1997, arrière-petit-fils d'Henri
Rouart.  

Il rompt avec l’impressionnisme de son milieu pour construire une 
œuvre originale loin d’être réaliste, il cherchait à transmettre cette 

poésie du réel qui enchante notre 
vision devant un paysage, ceux du 
Béarn ou de Noirmoutier en 
l’occurrence, ou devant des fleurs. 

Nous félicitons et  remercions à 
nouveau Danielle POIROT pour 
l’organisation parfaite de cette 
journée. 

Sources Wikipédia et divers. 
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A compter du premier août 2015, le général Philippe GUEGUEN est le successeur du général 
Jean-Marc BACQUET. Comme son prédécesseur, il assure à la fois les fonctions de 
commandant de la 1ère Brigade Logistique, dont l’état-major est implanté sur la base militaire 
de Montlhéry, et de délégué militaire départemental de l’Essonne. 

Le lieutenant-colonel Vincent BENOIT continue à assurer les fonctions de délégué militaire 
départemental adjoint de l’Essonne. 
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Lundi 12 octobre 2015 à 18h: Ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe à Paris 
Mardi 10 novembre 2015 à 18h30 : Veillée au carré militaire de Briis Sous Forges. 
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UNATRANS : http://www.unatrans.fr

FNASOR : http://www.fnasor.com  

AICRE: http://aicre.canalblog.com

ARMEE de TERRE: http://www.defense.gouv.fr/terre

APPAT: http://www.appat.org/ 

UASOR ZDP IDF: http://uasoriledefrance.e-monsite.com    
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� - Association des Officiers de Réserve des Transmissions de l’Ile de France
Président: Colonel (C.R) Philippe BIBAL

� - Association  des Transmissions de la Région de Paris (8èmeR.T.)
Président: Adjudant-chef (H.) Bernard BREUILLER

� - Association  des Sous-Officiers de Réserve des Transmissions de l’Ile de France
Président: Sergent (C.R.) Christian  BOUTRY

� - Association des Transmetteurs  de l’Essonne
Président: Adjudant-chef Jean-Claude BARTHELEMY

DMD Nom Adresse Code Postal-Ville

Hôtel National des Invalides 75700 PARIS SP 07 01 44 42 38.63

129 rue de Grenelle

EOGN

Avenue  du 13ème Dragon 
d’Infanterie

77000 MELUN 01 60 56 58 61

BP 20032 91315 MONTLHERY CEDEX 01 64 92 34 80

Fort de l’Est

Rue du Fort de l’Est 93200 SAINT DENIS 01 49 40 97 30

Fort Neuf de Vincennes

Case 124. 75614 PARIS CEDEX 12 01 41 93 38 35

 Cours des Maréchaux

Base Aérienne 921

Rue des Courgents
DMD 95

DMD 91
Monsieur le 

Colonel DMD 
adjoint

DMD 92

DMD 93

DMD 94
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B.P.  7     94272   LE KREMLIN BICETRE CEDEX

� 01 56 20 35 45

ASSOCIATIONS DES TRANSMETTEURS DE L’ILE DE FRANCE

UNION NATIONALE DES ASSOCIATIONS DE TRANSMISSIONS
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ADRESSES    DES  DMD   D’ILE  DE  FRANCE

DMD 75

DMD 77

DMD 78

Téléphone

BP 70269 78002 VERSAILLES CEDEX 01 30 97 52 01

Fort du Mont Valérien 92150 SURESNES 01 41 44.64  06

95155 TAVERNY CEDEX 01 30.40.67.00
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